
A PROPOS DE QUELQUES ARACHNIDES 
DE LA GAUME, NOUVELLES OU RARES 

POUR NOTRE FAUNE''' 

par LE!on L. BAERT':,,·, et Luc VANHERCKE': -.--, 

La faune araneologique de la Gaume n'etant pas connue, nous 
avons decide d'en commencer une etude approfondie. Le premier 
auteur a a cette fin place un certain nombre de pieges repartis 
dans quatre biotopes differents. Des !es premiers releves, ii s'est 
avere que le materiel recolte contenait des especes interessanres. 

A. ARANEAE, LINYPHIIDAE 

Panamomops sulcifrons (WIDER, 1834) Belg. n. sp. 

Suivant la« Bibliogrnphia araneorum » de BONNET (1958) cette 
espece amait non seulement ete citee de France et des Iles Britan­
niques, mais egalement de Belgique par L. BECKER en 1885 (Ann. 
Soc. Ent. Belg., 29, pp XCIII-C). II s'agit d'un article dans lequel 
L. BECKER apporte des rectifications a sa publication du « Cata­
logue des Arachnides de Belgique. Theridionidae » parue en 1879 
dans cette meme revue. II cite a la page XCIX, Panamomops 
bicuspis CAMBRIDGE, 1863, mais ne precise ni la date ni la loca­
lite de cette eventuelle capture. 

Par la suite, dans son monumental travail « Les Arachnides de 
Belgique, 2"" et 3"" parties » (Ann. Mus. r. Hist. nat. Belgique, 
TXU, 1896) ou le catalogue des Theridionidae de Belgique est 
donne, L. BECKER ne fait aucune mention de cette espece. 

* Depose le 4 novembre 1981. 
** Koninklijk Belgisch Instituut voor Natuurwetenschappen, Vautier­

straat 29, B-1040 Brussel (Araneae). 
*** Laboratorium voor Oecologie der Dieren, ZOOgeografie en Natuurbe­

houd, K.L. Ledeganckstraat 35, B-9000 Gent (Opiliones). 
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Le materiel de BECKER n'existant ,plus, ii nous est done impos­
sible de verifier s'il a vralment capture cette espece en Belgique. 

Repartition geographique : France, Iles Britanniques, Pays-Bas, 
Allemagne, Suisse, Tchecoslovaquie, Roumanie et Pologne. II est 
done normal de trouver cette espece clans notre pays. 

Son habitat prefererutiel serait Jes prairies et Htieres humides au 
bord des eaux (LOCKET & MrLLIDGE, 1953 ; WIEHLE, 1960). 

Captures: En 1981, Ethe (prairie* en face du Centre d'Ethe­
Buzenol): 7-21/IV: 1 o; 21/IV-5/V: 2 eo; 5-19/V: 
12 o c5 ; 19/V-2/VI: 8 <JcJ; 2-16/VI : 2 9? ; 30/Vl-4/VII : 
·g ; 20/X-5/XI : o. 

Lepthyphantes lepthyphantiformis (STRAND, 1907) Belg. n. sp. 

1907 Taranucnus lepthyphantiformis STRAND, Zoo/. Anz., 31 (,17-18): 
570 ( o / \') ; 1951 Lepthyphantes pisai, M1LLER, Acta rer. nat. distr. Ostrav., 
12: 239 (e /',); 1965 Lepthyphantes pisai, WIEHLE, Mitt. Zoo/. Mus. 
Berlin, 41 {1): 35 ( <;>); 1970 Lepthyphantes pisai bukkensis LOKSA, Ann. 
Univ. Sc. Budapest, Sect. Biol., 12: 274 (o /<;>); 1971 Lepthyphantes 
pisai, MILLER, Klic. Zvirency CSSR, 4: 225-23,1 ( o / \'); 1972 Lepthyphan­
tes pisai, THALER, Arch. Sc. Geneve, 25 (3): 303-307 (o/C/); 1974 Lepthy­
phantes lepthyphanti/ormis, WUNDERLICH, Zoo/. Beitr., 20 (1): 161-164 
Co/\'J. 

Espece alpine, connue de Tchecoslovaquie : Malta Faltra, 
1200 m, dans terrier de souris (MILLER, 1951); de Hongrie: 
Biikk, ca 500 rm clans grotte (LoKSA, 1970) ; de Yougoslavie : 
Servie, 1500 m, microcavernicole, Slovenie, 1500 m, microcaver­
nicole (POLONEC, 1970); Allemagne : Hohlen Wiirttembergs, 
grottes (WIEHLE, 1965), ,pieges Barber (WUNDERLICH, 1974); 
Autriche : Nord Tirol, 900 a 1650 m, pieges Barber dans bois 
de hetres et de coniferes (THALER, 1972) ; Suisse : Graubiinden, 
1150 m, pieges Barber (THALER, 1972); (Figure 1). 

Comane localites situees plus a !'Est de !'Europe nous avons 
celles des environs de Urach (WIEHLE, 1965) et de Zimmern 
('WuNDERLICH, 197 4) a ± 9° N., 48° E .. La decouverte de cette 
espece a Ethe amene la frontiere de l'aire de distribution de cette 
espece a la longitude d'environ 5°30'E. et a la latitude d'environ 
49"30'N. C'est la premiere capture ii l'Ouest du Rhin. En consi-

* Prairie malheureusement trnns:crmee en « prair.:e didactique (avec mou­
tons) » depuis fin septembre. 
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derant la carte de ]'Europe, nous pouvons constater qu'iJ n'est 
pas si invraisemblable de trouver une espece alpine en Gaume, 
car une assez vaste region « montagneuse » s'€tend des Alpes a 
travers la France vers notre pays, notamment la Haute-Sa6ne 
entre h Jura et Jes Vosges, la Haute Marne, la Meurthe-et-Moselle. 
Ce dernier departement fait partie de la Lorraine tout comme la 
G,mrne. 

I 
t 

FI.G. 1. -Carte de repartition de Lepthyphantes lepthyphantiformis (STRAND). 
1. Graubi.inden (Suisse) ; 2. Environs de Innsbriick .(Nord Tirol}; 
3. Wiirttemberg (Allemagne); 4. Slovenie et 5. Serbie (Yougoslavie); 
6. Malta Faltra (Tchecoslovaquie); 7. Biikk (Hongrie); 8. Ethe (Belgique). 

Captures en 1981 : Ethe (,altitude de 240 m): Bois de hetres 
et de chenes, 7 /IV-19/V 2 I' C/ ; ,prairie, 7-21/IV o ; bois de 
coniferes, 24/III-19/V 2 \! C/, 20/X-5/XI o /\'. 

Le Prof. Dr. K. THALER, qui a confirme la determination, sup­
pose que la rnue finale ,a lieu en automne (IX, X) et que l'espece 
hiberne en tant qu'adulte { 1972). Les captures d'adultes de THALER 
s'etalent d'avril a juin. Nos specimens proviennent de piegeages 
effectues au printemps (III-V) et automne (X-XI). L'epigyne et 
le palpe de cette espeoe sont rnagnlfiquement illustres dans la 
publication de THALER (1972 ). 
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Centromerus leruthi FAGE, 1953 

193.3 Centromerus leruthi FAGE, Bull. Soc. ent. France, 38 (4): 54 - 55 
( 0); 1958 Centromerus sphagnicola MILLER, Acta Soc. entom. Cecho­
sloweniae, 55: 79, 87 ( Q); 1972 Centromeru.s leruthi, WUNDERLICH, Senck. 
Biol., 53 (3/4): 292-294 (d'/9). 

Cette espece fut decrite d'arpres un male trouve clans la grotte 
dite « Trou du Renard» de Marche-en-Famenne (Province de 
Luxembourg) par FAGE (1933) et n'avait plus ete retrouvee depuis. 
La femelle, elle, fut decrite de Tchecoslovaquie en 1958 par 
MILLER sous le nom de Centromerus sphagnicola MILLER, 1958. 
WUNDERLICH ( 1972) a trouve par piegeage plusieurs males et une 
femelle clans le Baden-Wurttemberg (Zimmern, Rotweil), Alle­
magne du Sud, et constata alors que Centromerus leruthi FAGE, cZ 
et Centromerus sphagnicola MILLER, 1958, Y ne font qu'une et 
unique espece, d'oi1 il etablit 1a synonymie. 

Captures en 1981 : Ethe, hois de hetres et de chenes avec litiere 
bien developpee; 24/III-7 /IV: 7 d' cZ ; 7-21/IV: 14 dd; 

21/IV-5/V: d' ; 5-19/V: 5 d' c' ; .. ; 16-30/VI : I'. 

Quelques esrpeces ,peu carpturees jusqu' a present en Belgique 
Cnt ete trouvees a Ethe-Buzenol : 

Centromerus serratus (CAMBRIDGE, 1875) ; connue de la Foret 
de Soignies (Brabant) et de Sy (Liege). 

Walckenaera kochi {CAMBRIDGE, 1872); connue de Kalmthout 
(Antwerpen) et de Robertville (Liege). 

Dicymbium brevisetosum LOCKET, 1962 ; connue de Vorst (Bra­
bant), de Moha (Liege) et de Genk (Limbmg). 

Meioneta mollis {CAMBRIDGE, 1871); connue de Drongen (Oost­
Vlaanderen) et de Bree-Kinrooi (Limburg). 

Milleriana innerrans (CAMBRIDGE, 1884) ; connue de Kieldrecht 
(Oost-Vlaanderen). 

Mioxena blanda (SIMON, 1884); connue de Hockai (Liege) et 
de Zwijnaarde et Nazarath (Oost-Vlaa:nderen). 

Monocephalus castaneipes (SIMON, 1884) ; connue de Knokke, 
Zwin (West-Vlaanderen). 

Silometopus bonessi (CASEMIR, 1970); connue de Kalmthout 
(Antwerpen). 
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Taranucnus setosus (CAMBRIDGE, 1863); connue de Robertville 
(Liege) et de Bree-Kinrooi (Limburg). 

Pithyophantes phrygianus (C.L. KocH, 1884); connue de 
Nismes et de Bourseigne (Namur), de Poix-St-Hubert (Luxem­
bourg). 

B. OPILIONES, PHALANGIIDAE, GYANTINAE 

Amilenus aurantiacus ( SIMON, 1881) Belg. n. sp. 

A. aurantiacus est tres rproche des especes du genre Leiobunum, 
dont ii se distingue par ]'absence totale de petites dents sur !es 
coxae. II est d'autre part tres bien reconnaissable par la presence 
de taches en fmme de lyre sur la face dorsale de la carapace. 

A. aurantiacus est un opilion alpin. Son aire de distribution 
s'etend des Alpes fran~aises a travers 1a Suisse, l'Autriche et la 
partie ouest des montagnes de Yougoslavie jusqu'au Nord de la 
Grece. Cette espece a egalement ete signalee de quelques localites 
isolees d' Allemagne. Son occurrence est liee a la presence de cavites 
et de crevasses en nombre suffisant ou elle peut hiberner. La fait 
de la rencontrer en territoire belge, notamment a Ethe, permet de 
se poser la question : A. aurantiacus est-ii vraiment uniquement 
une es!)ece alpine oil est-ce !'existence de circonstances micro­
climatiques specifiques qui sont a la base de sa ,presence clans cette 
region de notre pays ? La capture signalee plus haut de Lepthyphan­
tes lepthyphantiformis (Araneae) rpermet au second auteur de 
pencher vets cette derniere hypothese. 

La ,rphenologie de A. aurantiacus cliffere considerablement de 
ce1le des autres esrpeces d'opilions de notre faune. En general, 
,hez !es Opilions, !es adultes se rencontrent de la fin de l'ete au 
debut de l'hiver. A. aurantiacus hiberne a l'etat adulte et son pie 
d'activite se situe au printemps. 

Captures en 1981 : Ethe, bois de coniferes : 10-24 /III : \l ; 
24/III-7 /IV: 4 91' ; 5-19/V: 2 \l \'. 
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SCLEROCIBBA TRANSITORIA, 
n. sp., MALE DE SOMALI E 

(Hymenoptera Bethyloidea Sclerogibbidae) '' 

par Paul DESSART':, ,., 

Les Sclerogibbides ne sont pas patmi les mieux connus des 
Hymenopteres : ils sont parasites d'insectes rares, des Embiopteres, 
et done egalement tres peu frequents ; en outre, le dimovphisme 
sexuel est tres pousse et en absence d'elevages procurant !es 
deux sexes, ii est aieatoire d'associer males et femelles cruptures 
isoiement, de sorte que bon nombre d'espoces (et jadis, de genres, 
depuis mis en synonymie) ne sont connues que par un seul sexe. 
Des 14 especes repertoriees en 1958 par Keiz6 Yasumatsu, 4 seule­
ment sont 'connues par !es deux sexes ( en admettant une synonymie 
pom deux especes italiennes, non ruppuyee par un elevage); !es 
10 res1>antes ne comprennent que 2 especes connues par le male. 

Nous sommes d'ailleurs d'avis que !es diagnoses generiques des 
males subiront d'importants remaniements au fur et a mesure que 
les especes seront mieux connues - a mo ins qu 'on ne fini,sse par 
ne plus reconna!tre qu'un seul genre pour la famille ... 

En triant du materiel somalien capture au piege Malaise par 
notre excellent collegue et ,ami Nando Bin, de Perugia, nous 
avons eu l'agreable suriprise de trouver un exemplaire male de 
,ette interessante famiUe. La brievete de sa cellule radiale l'eloigne 
de tou, !es males decrits jusqu'a present ; son appartenance 
generique n'est pas evidente : par sa cellule sous-costale partielle­
men t obiiteree par le rapprochement de la cos tale et de la radiale, 
par !'absence de cellule « disco1dale », il se rapproche de Pro­
bethylus ; mais cette cellule foit aussi defaut chez Sclerogibba 
crassifemorata Riggio & Stefani-Perez, dont le male a ete decrit 

* Depose le 4 novembre 1981. 
** lnstitut royal des Sciences naturelles de Belgique, 29, rue Vautier, 

B-1040 Bruxelles, Belgique. 
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